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ces, les services de bötes de somme, les bateaux ä vapeur, etc., tant

pour le personnel que pour le matöriel de guerre.
Pendant la campagne carliste on a fait fonctionner une brigade de

de transports de l'administration militaire composee de difförentes
compagnies de montagne, les unes ä dos de mulet, les autres avec des
chariots (ou compagnies montees) pour le service des divisions.

Le materiel de ces compagnies (chariots et harnais) est en döpöt ä

Avila, oü se trouve aussi l'acadömie de l'administration. Outre les

compagnies reglementaires et leur matöriel, on a forme des sections de

bötes de somme et de chariots, pour complöter le chiffre indispensable.
Les troupes de la brigade de transport ont öte mises sous les ordres

des officiers du corps d'administration militaire.
(Bulletin de la Röunion des officiers.j

NOUVELLES ET CHROMOliE

ETRANGER

Autriche-Hongrie.— Canons de siege d'Uchatius.—Un certain nombre
de pieces lourdes de 12 et de 15cm. en bronze-acier sont actuellement en
fabrication ä l'arsenal de Vienne. Elles doivent servir ä armer divers ouvrages
construits dans le Tyrol et sur la frontiere de l'Italie. De plus, on travaille ä

des canons de siege de 18 cm., de meme metal, qui seront utilises pour les
fortifications des bords de l'Adriatique. L'Italie, de son cötö, cherche egalement

ä s'affranchir du joug de la maison Krupp en construisant des pieces
de 9 cm. en bronze comprimö. — On voit que la mort du general Uchatius
n'a guere eu les consöquences qu'on en attendait en Allemagne et qu'au
contraire le metal de son invention est plus en faveur que jamais. (Vedette).

Autriche-Hougrie. — Nouveau Systeme pour debloquer le fond des
rivieres. — Le major Jean Lauer, du 2" regiment du genie autrichien, tres
connu et tres estime dans les cercles techniques militaires et civils, vient de

trouver une methode particuliöre pour faire sauter de grandes masses de
rochers dans les rivieres. Gräce ä l'appui de M. le baron Potier des Echelles,

de l'etat-major general, membre du club du Danube, cette derniere
societe, ainsi que les autorites competentes. s'interesserent vivement ä un
essai de cette nouvelle methode Lauer, consistant ä enlever une sorte de

barrage naturel qui se trouve dans le lit du Danube, pres de Krems, et qui,
non-seulement empeche la navigation lors des basses-eaux, mais encore
lors de la debäcle des glaces, entasse les glacons et occasionne parfois l'inon-
dation des parties basses de la ville de Krems.

Ces essais d'explosion sous l'eau, qui durent depuis deux semaines, ont
donne des resultats si favorables, que, d'apres l'avis des membres de la
commission d'experts, cette methode pourra ötre employee sans aucun
doute pour l'enlevement des rochers d'Orsova et marquera un nouveau
triomphe des sciences techniques autrichiennes.

Le club du Danube entreprit, le 31 juillet dernier, un voyage ä Krems,
afin de se rendre compte par lui-meme des particularites de la nouvelle
methode Lauer. Le major Lauer exposa d'une maniere tres claire son
Systeme; il rappela que, jusqu'ä present, on n'avait jamais fait sauter sous
l'eau des rochers, qu'au moyen de trous de mines fores dans la masse. Or,
il fallait trouerla röche, charger la mine et la faire sauter depuis un öcha-



— 480 —
faudage place ä proximite de l'objet ä detruire. Ces trois Operations sont
d'autant plus difficiles que Peau est profonde et que la vitesse du courant
est grande.

Avec une profondeur de 4 metres döjä et une vitesse de courant comme
celle du Danube, la pression enorme de l'eau empeche presque totalement
de pratiquer des trous de mine dans le rocher. Avec les methodes connues
jusqu'ä prösent, il ne serait possible de travailler avec succes que pendant
50 ä 60 jours par an, tandis que le major Lauer peut employer sa möthode
pendant 250 ä 260 jours. Au moyen d'un appareil special, la charge de dynamite

est posee librement sur le rocher ä faire sauter, sans Perforation de
trous de mine, et le meme appareil y met le feu. Une embarcation tres
ingenieusement construite est ancree au-dessus des masses de rochers ä

deblayer, de lä la charge est mise en place, puis allumee au moyen de
l'electricite depuis ce bateau. On continue les explosions jusqu'ä ce que
l'on ait atteint la profondeur voulue. L'appareil fonctionne en meme temps
comme appareil de sondage.

Jusqu'ä prösent, pour enlever les blocs obtenus par l'explosion des trous
de mine il fallait, avec des instruments tres coüteux, un temps considerable,
et ce travail ötait fort difficile, tandis qu'avec la methode Lauer, los debris
obtenus sont si menus qu'ils sont empörtes par le courant. Ce Systeme d'ex-
plosion est donc eompletement independant de la profondeur de l'eau, de la
vitesse du courant et de la nature de l'objet ä detruire. Un rapport officiel
sera prochainement publie ä ce sujet. (Vedette.)

Allemagne. — Reparation des canons frettes de Krupp. — Une amö-
lioration importante vient d'ötre apport.ee par Krupp ä la fabrication de ses
canons frettes. Jusqu'ici quand le tir avait mis le tube interieur hors de
service, on etait oblige de perdre le metal tout entier, qu'il fallait refondre quoi
que les frettes fussent encore bonnes. Krupp a trouve le moyen d'enlever
les frettes des canons hors de service. II chauffe simplement celles-ci pour
les dilater, tandis qu'avec un courant d'acide carbonique liquide, il refroidit
önergiquement le tube interieur. Les frettes s'enlevent alors d'elles-memes
facilement et peuvent etre de nouveau utilisöes.

Angleterre. — Oanon Armstrong de 100 tonnes. -- Le canon de 100

tonnes, commandö ä sir William Armstrong par le gouvernement anglais
et destine ä l'armement des forts de Gibraltar et de Malte, a ete recemment
l'objet d'experiences executees en presence du comite de l'artillerie de l'armöe

britannique. Ce canon a öte tirö avec une charge de 203,17 kil. de poudre

prismatique de 25,4 mm. de diametre. Cette charge etait divisee en quatre

cartouches de poids egal et a imprime au projectile, pesant 907

kilogrammes, une vitesse initiale de 478,5 m. La force vive qui en resulte est
de 10278 tonnes metriques, ce qui permet de demolir une cuirasse de

76,2 mm. d'öpaisseur ä la distance de 1,609 metres. Les pressions interieures

mesurees n'ont pas atteint 2 tonnes 38 par centimetre carre. En comptant

le prix des appareils destines ä ces mesures, chaque coup de canon est

revenu ä 750 francs. On en a tire trois, et la duree totale des experiences
a ete de une heure, savoir 25 minutes pour le premier coup, 20 pour le
deuxieme et 15 pour le troisieme. II serait possible de manceuvrer quatre
lois plus rapidement.

Italie. — Oanon de campagne de 9 cm. en bronze comprime. — Nous
avons annonce dans un pröcödent numöro l'adoption par l'Italie d'un
canon de campagne de 9 cm. en bronze comprime. Voici quelques renseignements

sur cette nouvelle bouche ä feu :
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La piöce a 20 rayures ä pas constant, tournant de droite ä gauche. L'axe
du logement du projectile, de la chambre ä poudre et de Pentonnoir de

charge coincide avec l'axe de l'äme. Dans la partie posterieure de la chambre

est vissöe une bague en acier qui sert de logement ä l'anneau obturateur.

La mortaise est prismatique; le segment d'ecrou destine ä recevoir la
vis de fermeture est ä gauche, sur la face posterieure de la mortaise. Le grain
de lumiere est place dans la bouche ä feu, perpendiculairement ä Taxe de
l'äme.

L'appareil de mire est ä la gauche de la piece. Le guidon est en bronze;
la hausse est introduite dans un support, egalement en bronze, visse contre
la culasse.

L'appareil de fermeture est un coin simple, analogue ä celui de l'artillerie
autrichienne.

Le diametre de l'äme au fond des rayures est de 89,5 millimetres ; sur les
cloisons, 87 mm.

Longueur totale de la bouche ä feu. 2050 mm.
Longueur de la partie rayöe 1475 »

Pas des rayures: 45 calibres ou 3915 »

Preponderancc de culasse (avec fermeture), 49,5 kil.
(Mittheilungen über Gcgenst. des Art.- und Genie- W.)

Belgiqne. — L'effectif de l'armee. — D'apres la nouvelle loi d'organisation,

l'armee beige est composee comme il suit:
Infanterie : 18 regiments ä 3 bataillons de 4 compagnies, 1 bataillon de

reserve ä 4 compagnies. — 1 regiment de carabiniers ä 4 bataillons actifs et
2 bataillons de reserve.

L'effectif de paix d'une compagnie est en moyenne de 100 hommes;
l'effectif de guerre de 225.

Cavalerie : 8 regiments ä 4 escadrons et 1 escadron de reserve; chaque
escadron compte en temps de paix 120 chevaux, en temps de guerre 154.

Artillerie : 4 regiments d'artillerie de campagne, sur lesquels 2 ont 8
batteries montees et 2 batteries de röserve; les deux autres, 7 batteries montöes,

2 batteries ä cheval et 1 batterie de reserve; 3 regiments d'artillerie de

forteresse ä 16 batteries, 1 batterie de reserve et 1 batterie de depöt.
Chaque batterie de campagne est ä 6 pieces.
L'effectif s'eleve pour une batterie montee ä 94 hommes et 64 chevaux en

temps de paix, 155 hommes et 152 chevaux en temps de guerre.
Pour une batterie ä cheval ä 115 hommes et 112 chevaux en temps de

paix, 169 liommes et 184 chevaux en temps de guerre.
Pour une batterie de forteresse, ä 76 hommes en temps de paix et 176

hommes en temps de guerre.
Train : II se compose d'un bataillon ä 6 compagnies actives et 1 compagnie

de depöt.
Les compagnies du train affectees ä l'artillerie et au gönie ont un effectif

de paix de 49 hommes et 40 chevaux; celles affectees aux services
administratifs, un effectif de 88 hommes et 65 chevaux. L'effectif de guerre com-
porte un total de 1,892 hommes, 2,880 chevaux et environ 500 voitures.

Corps du genie : 1 rögiment ä 3 bataillons de 4 compagnies de campagne
et une compagnie de depöt, plus 5 compagnies speciales. L'effectif de paix
d'une compagnie de sapeurs-mineurs est de 85 hommes, l'effectif de guerre
de 200 liommes.

L'effectif de paix total de l'armee y compris les ötats-majors, les differents
services administratifs et la gendarmerie, s'öleve ä 46,277 hommes, 10,014
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chevaux et 204 pieces de canon; l'effectif de guerre monterait ä 103,683
hommes (sans les officiers)), 13,800 chevaux et 240 canons.

A tout ceci, il faut ajouter la garde civique. Elle compte 120,000 hommes,
dont 30,000 appartiennent ä la garde active et 30,000 ä la garde non
active.

Rnssie. — Cartouches de coton-poudre. — D'apres un ordre imperial
date du 10-22 juin 1881, dans la cavalerie et les troupes cosaques, les
anciennes cartouches de dynamite ont ötö remplacöes par des cartouches de

coton-poudre, pour la destruction des voies ferrees et des telegraphes.
Les precautions ä prendre pour la conservation de ces cartouches sont,

en general, celles qui sont dejä en vigueur pour la conservation de la poudre.
Les magasins doivent etre secs et bien acres.

On emploie deux sortes de cartouches : les cartouches humides, qui
forment la majeure partie de l'approvisionnement, et les cartouches seches, qui
servent d'amorce aux premiöres.

Les cartouches humides sont simplement conservees et expediees dans
des caisses en bois; les Sachets en bourre de soie qui doivent servir ä
envelopper les cartouches sont emmagasines ä part. Les cartouches seches ou
cartouches-amorces sont placees dans des caisses de zinc, renfermees elles-
memes dans des caisses en bois ; le tout est enveloppe de töle de fer, et c'est
ainsi qu'on les envoie aux escadrons ou sotnias; elles sont mises ä part des
cartouches humides, dans des endroits secs et chauds.

Une fois par an au moins, on pese les cartouches humides et on observe
leur aspect extörieur pour voir si elles se sont deteriorees ou si leur humi-
dite a öprouve quelque Variation. Si une cartouche humide presente une
couleur brun violet, il faut examiner toutes les cartouches avec soin et
employer sans retard celles qui ont la möme apparence.

On pese de meme les cartouches seches. Celles qui ont plus de 3 p. 100
d'humidite sont ä mettre ä part. On enflamme les cartouches seches ä l'aide
d'une amorce contenant 2 grammes de fulminate de mercure. Les amorces
et le cordeau Bickford sont eloignös des endroits qui renferment des cartouches

seches.
En guerre, les cartouches humides sont portees dans des bissacs par des

chevaux de bat, les cartouches seches dans des bissacs speciaux. Les hommes

ne devront avoir ä les manipuler qu'au moment de les employer.
(Deutsche Heeres Zeitung.)

Rassle. — Emploi d'obus ä mains dans le defile de Schipka. — Dans
les premiers jours de la defense du defile de Schipka, les Turcs escaladaient
souvent une pente abrupte de la montagne de St-Nicolas, occupee par les
Russes, et parvenaient ä inquieter ceux-ci dans leur campement sans avoir
ä eraindre de reprösailles, proteges qu'ils etaient par l'angle mort.

Le comte Tolstoy, qui commandait la position, eut alors l'idee d'employer
des obus ä mains pour se defaire de ces ass lillants desagreables, et d'utiliser
dans ce but les projectiles d'une piece de montagne abandonnee par les
Turcs dans leur fuite.

On fit des essais. En laissant la goupille de sürete dans la fusee, on ne par-
vint ä faire eclater l'amorce qu'en jetant le projectile plus de dix fois sur le
sol. Cela ne pouvait donc convenir pour l'usage qu'on voulait en faire. On
enleva ensuite la goupille et on constata que malgre les secousses violentes
qu'on imprimait ä l'obus avec la main, l'amorce ne prenait pas feu; en revanche

il suffisait de laisser tomber le projectile pour que l'explosion se

produisit. On avait ainsi trouvö ce qu'on cherchait.
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Quelques soldats de la milice bulgare furent proposes specialement ä l'emploi

de ces obus ä mains improvisös. Du 17 au 21 aoüt, on en jeta chaque
;our de 20 ä 30 du haut de la montagne de St-Nicolas et on n'eut qu'ä se
louer des resultats obtenus. C'est ä ceci du reste que s'est borne l'emploi de
oe moyen de defense. Les soi-disant bombes ä mains, dont certains auteurs
veulent que les belligerants aient fait grand usage, n'ont jamais existe ni
d'un cöte ni de l'autre. Wajenny Sbornih.)

Espagne. — Nouveau canon de 15 cm. — Le nouveau canon d'aeier de
15 cm. que vient de fabriquer la fonderie de Trubia, d'apres les plans du
capitaine Sotomayor, est remarquable en ce qu'il est le resultat final d'une
serie d'experiences qui ont dure dix ans et qui avaient pour but de rendre
l'Espagne indöpendante de l'etranger pour la fabrication des bouches ä feu
de ce metal.

Ces experiences devaient resoudre les problömes suivants :

1° Fabriquer un acier de bonne qualite en employant exclusivement les
excellents minerais indigenes (on sait que l'usine Krupp emploie des mine-
rais espagnols, ceux de Sommorostro, entre autres).

2° Se rendre suffisamment maitre des procedös de fabrication pour pouvoir
produire ä volonte des aciers de differentes espöees, l'un surtout se distin-
guant par une homogeneite parfaite.

3° Arriver ä produire de grandes masses d'aeier possedant des qualitös
identiquesä celles qu'on peut obtenir avec des blocs de dimensions moindres.

Nous n'entrerons pas dans le detail des travaux preparatoires ni dans
l'examen des prineipes theoriques sur lesquels ä öte basee la construetion
de la nouvelle bouche ä feu. Nous ne decrirons pas non plus les procedös de
fönte et d'usinage employös ä la fabrique de Trubia. II nous suffit de constater

le fait, extremement important, que l'Espagne est parvenue ä produire
un acier ä canon egal ä celui de Krupp. Les doutes qu'on pouvait avoir
encore ä co sujet doivent etre leves par la mise en expörience d'une bouche
ä feu d'un aussi fort calibre.

Le canon de 15 cm. du capitaine Sotomayor est analogue, en ce qui
concerne l'äme et les rayures, au canon Krupp de meme calibre. II est cependant

un peu plus court et pese 270 kil. de moins; son poids total est de
2780 kil. II est muni de la fermeture francaise ä vis avec infiammation
centrale; Pobturation se fait au moyen d'un anneau Broadwell et d'une contre-
plaque. La bouche ä feu se compose d'un tube central en acier fondu sur
lequel sont chasses un manteau et deux frettes. Le manteau porte les tourillons.

Le manteau et les frettes sont en acier puddle et recouvrent ä peu pres
la moitie (1627 mm.) de la longueur totale du canon (3407 mm.).

Le premier essai de tir a etö execute avec la charge normale du canon
Krupp, soit 6,2 kil. de poudre prismatique allemande, et avec un obus de
28,3 kil. Sur une moyenne de 10 coups, la vitesse du projectile ä 50 m. de
la bouche de la piece, ötait de 466,6 metres. Les pressions, mesurees avec
les appareils crusher et Rodman, etaient de 1843 kil. par centimetre carre
pour le premier de ces appareils et de 1763 pour le second.

Cette base etablie, on chercha ä remplacer la poudre prismatique par une
quantitö öquivalente de poudre espagnole de Murcie, avec une grosseur de
grains de 10-15 mm. Apres bien des tätonnements on s'arreta ä la charge de
5 kil. qui, sur une moyenne de 27 coups, ne donna qu'une vitesse de 425 m.
3t en revanche une pression, mesuree avec l'appareil crusher, de 1980 kil.
par cm'. Dans les coups suivants on s'efforca d'obtenir le rösultat desire au
.noyen d'un melange de deux especes de poudre. On prit d'abord 5 kil. de
poudre de Murcie plus un kilo de poudre de Champy, puis on fit varier la
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proportion entre 4+2 et 3,5 -p-2,5. Ces melanges donnerent lieu ä des öcarts
si considerables dans les vitesses qu'on dut y renoncer. On employa ensuite
la poudre de Champy seule ä la charge de 6 kil, 5,7 kil. et 5,5 kil. Avec
ce dernier chiffre on tira 400 coups avec une pression moyenne de 1770 kil.

Les experiences etant considöröes en premier lieu comme une epreuve
de la resistance du metal, on laissa de cöte la mesure des vitesses et on tira
100 coups avec 6,2 kil.de poudre de Murcie. La pression moyenne atteignit le
chiffre de 2722 kil. Une nouvelle serie de 100 coups tires avec 6,3 kü. de poudre

de Champy donna une pression de 2187 kil. La bouche ä feu ne montra,
meme apres ce tir de resistance, aucune deterioration sensible. Le petit af-
fouillement qui existait avant le commencement du tir ä environ 95 cm. de
la bouche, et qui ötait du ä un leger accident survenu pendant le coulage,
ötait restö le meme. Par contre on dut apporter de nombreux changements
au Systeme d'obturation afin de parer ä des inconvenients manifestes.

En somme la fagon dont la bouche ä feu d'essai s'est comportöe permet de
declarer que le metal sorti de la fonderie de Trubia est ä la hauteur de
celui de Krupp. Les efforts de l'artillerie espagnole pour se rendre indöpendante

de l'etranger ont dont öte couronnes d'un plein succes.
(Memorial de Artilleria.)

Societe des officiers de la Confederation suisse
TRAVAUX DE CONCOURS POUR 1881/82.

Conformement ä la decision prise ä Soleure par l'assemblee des deleguös.
le comite central est Charge de consacrer une somme de 1000 fr. ä des primes

pour travaux meritoires.
Les sujets ci-apres sont proposes :

1. Expose historique et militaire de l'invasion des Francais en 1798; marche
des evenements ä l'aile droite des positions suisses. — Ce travail doit ötre

une continuation de l'etude sur la campagne de 1798, presentee l'annee
derniere par la section vaudoise et honoree du premier prix.

Autant que possible le travail doit se baser sur des sources de premiere
main.

2. Quelle est la meilleure maniere de recruter et de former les officiers
d'administration en execution de l'art. 49 de l'organisation militaire du 13

novembre 1874 et en se basant sur les expöriences faites des lors
3. Quelle est la meilleure maniöre d'exercer l'infanterie au tir dans les

annöes oü eile n'a pas de service

Les travaux doivent etre expedies au plus tard pour la fin de mars 1882

ä M. le colonel Meister, ä Zurich (rapporteur du comite central). Ils seront

pourvus d'une devise. Le nom de l'auteur sera indique dans une enveloppe
cachetee et jointe ä l'envoi. La devise du travail sera repötöe sur l'enveloppe.

Le jury est compose de MM. le colonel-divisionnaire Alph. Pfyffer; le
colonel Rudolf, instrueteur en chef de l'infanterie; le lieut.-colonel Alexandre
Schweizer de l'etat-major genöral.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD. — CITE-DERRIERE, 26.
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